
u Québec, les nématodes
phytoparasites causent de

façon insidieuse des pertes de
rendement dans les cultures horti-
coles, notamment dans la pomme
de terre. Ces vers parasites du sol
sont invisibles à l’œil nu (enviro n
0.5 mm de longueur) et se nour-
rissent exclusivement de jeunes
racines. Lorsqu’ils sont en grand
n o m b re (plus de 1000 nématodes
par kg de sol), ils interfèrent dans
le transport normal des nutri-
ments et de l’eau, soit des racines
vers le plant, ce qui peut se tra-
d u i re par une perte de re n d e m e n t
au moment de la récolte.

Pour obtenir un diagnostic, il
est recommandé d’échantillonner
le champ à l’automne afin d’esti-
mer adéquatement la population
de nématodes. Un échantillon de
sol pour une superficie maximum
de 2 ha devra être soumis. Pour
chaque échantillon, 40 à 50 prises
de sol sont recueillies dans le pro-
fil 0-20 cm de pro f o n d e u r, à l’aide
d’une truelle ou d’une sonde,
selon un tracé en zigzag sur toute
la superficie. Un sous-échantillon
de ce mélange sera soumis pour
fin d’analyse.

Dans plusieurs systèmes de
p roduction, la rotation des cul-
t u res est une alternative eff i c a c e
et viable économiquement pour
lutter contre les nématodes du
sol. Depuis six ans, un pro g r a m m e
de re c h e rche sur le millet perlé
comme plante de rotation pour 
le contrôle des nématodes est 
en cours de réalisation dans les
régions de l’Outaouais et de
l’Assomption. La compagnie Agri-
c u l t u re Environmental Renewal
Canada inc. (AERC inc.), le minis-
t è re de l’Agriculture, des Pêche-
ries et de l’Alimentation du Qué-
bec (MAPAQ), Agriculture et
A g ro a l i m e n t a i re Canada (AAC), la
Fédération des producteurs de
pomme de terre du Québec
(FPPTQ), la Fédération des pro-
ducteurs de cultures commer-
ciales du Québec (FPCCQ), et des
p roducteurs de pommes de terre
c o l l a b o rent à cette re c h e rche. 

L’ e fficacité que démontre cet-
te culture de rotation à réduire les
populations de nématodes dans
le sol est égale et même supérieu-
re à la fumigation de sol pratiquée
par certains producteurs. La ve-
nue d’un millet perlé de type
grain hâtif et productif fait présen-
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L E MILLET PERLÉ
ET LES

N É M AT O D E S

Le millet perlé fourrager CFPM 101 
réduit les populations de nématodes et

augmente de 10 à 30% les rendements de
pomme de terre dans les sols infestés.

La culture du millet comme plante de rotation pro c u re des
avantages concrets comme le démontre cette photo. À
gauche, une culture de pomme de terre avec un précédent de
seigle et à droite, une parcelle de pomme de terre avec un
précédent de millet perlé fourrager.
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Le millet perlé grain peut être récolté. 
Cette nouvelle céréale à grande valeur 
nutritive pourra facilement desservir
les marchés de la volaille et de la 
p roduction d’œufs à valeur ajoutée.

en production. Plus récemment,
les cultures d’orge, de soya et de
canola ont contribué à amplifier le
p roblème des nématodes. Il est
également très important de sou-
ligner que ce nématode contribue
à augmenter l’incidence de la ver-
ticilliose de la pomme de terre
(flétrissement verticillien ou “early
dying”). En se nourrissant des cel-
lules racinaires, le nématode crée
des petites blessures qui favori-
sent l’entrée du champignon dans
le plant de pomme de terre. Par la
suite, un stress hydrique survenant

au moment de la formation des
t u b e rcules se traduira le plus sou-
vent par une perte de re n d e m e n t
à la récolte en poids total et en
c a l i b re .

LE MILLET PERLÉ
Le millet perlé est l’une des

r a res plantes cultivées sur laquelle
le nématode des lésions se re p ro-
duit très peu. Lors d’essais en ser-
re, on a comparé la re p ro d u c t i o n
du nématode des lésions sur 12
c u l t u res de rotation. La moutard e
brune (B rassica juncea) a été la

m e i l l e u re plante hôte et a aug-
menté de 17.2 fois la population
initiale. Le soya (Glycine max), le
millet japonais (E ch i n o chloa fru-
m e n t a c e a), le colza (B. napus), le
sarrasin (Fagopyrum esculentum), la
m o u t a rde blanche (B. hirta), et le
raygrass vivace (Lolium pere n n e)
ont été également très efficaces 
à multiplier le nématode et n’é-

tement l’objet de re c h e rche. Il est
maintenant réaliste de penser que
dans un avenir rapproché, des
hybrides seront disponibles pour
fin de production. Les marchés de
la volaille et de la pro d u c t i o n
d’œufs à valeur ajoutée seront des
m a rchés potentiels pour cette
nouvelle céréale à grande valeur
n u t r i t i v e .

LES DOMMAGES CAUSÉS
PAR LES NÉMAT O D E S

Le nématode des lésions
(P ra t y l e n chus penetra n s) est de loin
l’espèce la plus répandue et la
plus dommageable à la culture de
la pomme de terre au Québec.
Les sols légers re c h e rchés pour la
p roduction de cette culture ont
une texture et une porosité favo-
rable à la multiplication de ce
nématode. La culture du seigle,
cultivé traditionnellement dans
ces sols légers et secs, a perm i s
de les maintenir et même de les
multiplier dans plusieurs régions

Les nématodes, ces vers parasites du sol
qui sont invisibles à l’œil nu mais qui se
nourrissent de jeunes racines, peuvent

a t t e i n d re plusieurs milliers 
d’individus pour chaque kg de sol.

En plus de réduire les populations de
nématodes, le millet perlé produit une
grande quantité de matière sèche, soit

e n v i ron 10 000 kg/ha.

➔

Zoom2004B.Qxp  04/11/04  22:56  Page 16



Tous les semis en sol lourd ont été
des échecs.

Cette plante exige des sols
chauds et bien drainés. Les sables
et loams sableux sont les sols 
les mieux adaptés. Le millet perlé
est sensible au gel tardif du prin-
temps. Semez en juin (après le 5
juin) lorsque le sol est parfaite-
ment réchauffé (18 C-65 F), si on

prévoit une période pluvieuse et
f roide, re t a rdez le semis. Semez
avant ou après une pluie pour
a s s u rer une germination rapide.

Pour une culture servant d’en-
grais vert, semez au taux de 10
kg/ha (millet perlé fourrager), à
une profondeur de 1 à 2 cm (1/2
ou 3/4 po.) et assurez un bon
tassement du sol mais sans excès.
On peut augmenter le taux de se-
mis à 15 kg/ha pour une pro d u c-
tion de fourrage.

Contrôlez les mauvaises her-
bes. Cette plante n’est pas com-
pétitive. Un faux semis est néces-
s a i re pour contrôler les graminées
annuelles. Il consiste à préparer le

sol au début de mai, à laisser lever
les mauvaises herbes, et à herser
à la fin de mai avant le semis. Les
graminées annuelles sont les plus
à craindre puisqu’il n’y a pas
e n c o re d’herbicide re c o m m a n d é
pour les tenir en échec.

Le chiendent et les autre s
vivaces doivent être détruites l’au-
tomne avant le semis ou très tôt
au printemps. Les mauvaises her-
bes à feuilles larges telles le ché-
nopode, l’amarante, la moutard e ,
etc., peuvent être réprimées à
l’aide de Peak, 2,4-D amine, Basa-
gran Forte, Pard n e r.

Utilisez une fertilisation simi-
l a i re à celle qui est re c o m m a n d é e

(CRAAQ 2003) pour le millet japo-
nais ou le sorgho, soit 110 kg/ha
d’azote (N) répartis en deux appli-
cations, l’une avant le semis (55)
et l’autre après la coupe (55).
Fauchez dès que la plante atteint
75 cm, et laissez 12 à 15 cm (5-6
po.) de tiges pour assurer une
repousse rapide. Une deuxième
coupe suivra sous nos conditions
québécoises. Le rendement peut
facilement atteindre 12 t/ha de
m a t i è re sèche. Récoltez sous for-
me d’ensilage. Les teneurs en
p rotéine et en énergie sont de 16-
18 % et 32-34 % ADF re s p e c t i v e-
ment. C’est un fourrage de
grande qualité qui peut être utili-

taient pas significativement dif-
f é rents du seigle, une plante hôte
s t a n d a rd favorable. Le millet d’Ita-
lie (Setaria italica), l’avoine (Av e n a
s a t i v a), le maïs (Zea mays), et le
b rome des prés (B romus inermis)
ont accru respectivement de 5.8,
5.7, 4.5 et 3.2 fois la population
initiale, mais étaient significative-
ment moindres que le seigle. Le
millet perlé fourrager (Pe n n i s e t u m
g l a u c u m) a été la plante hôte la
plus faible avec un taux de multi-
plication de 0.4. Ces résultats
nous indiquent que les cultures de
rotation couramment re c o m m a n-
dées sont favorables à l’accro i s s e-
ment des populations du néma-
tode dans le sol, à l’exception du
millet perlé. Des essais au champ
chez quatre producteurs ont per-
mis de démontrer que le millet
perlé fourrager réduit les popula-
tions de nématodes et augmente

de façon significative (10-30%) les
rendements de pommes de terre
( c v. Superior) l’année suivante.
Toujours d’après les essais au
champ chez les producteurs, les
cultivars Gold Rush et Superior
ont démontré une plus grande
sensibilité aux pertes occasion-
nées par les nématodes que le cv.
Hi-lite Russet. 

Le millet perlé produit une
grande quantité de matière sè-
che, soit environ 10 000 kg/ha.
Lorsqu’on enfouit cette matière ,
elle produit beaucoup d’humus,
stimule la flore microbienne du sol
et réduit les populations de néma-
todes. Néanmoins, plusieurs mau-
vaises herbes communes comme
le pied-de-coq, la verse Jarg e a u
et la spargoute (espargoute ou
s p e rgule) des champs sont d’ex-
cellentes plantes hôtes pour le
nématode des lésions. Leur con-

trôle chimique ou cultural est
essentiel pour le succès de la ro t a-
t i o n .

Le prochain objectif est d’inté-
g rer un millet perlé grain dans un
p rogramme de culture. Le millet
perlé grain permet de réduire les
nématodes et d’augmenter les
rendements de la pomme de ter-
re. Mais en plus, cette culture
pourra fournir une production de
grain de haute qualité et un
revenu d’importance à la ferme. 

PRODUCTION DU 
MILLET PERLÉ GRAIN 

Déjà dans sa sixième année
d’essais au champ en Outaouais,
le millet perlé est une plante à
succès. L’intérêt principal de cette
c u l t u re réside dans son haut re n-

dement de fourrage de qualité et
son action sur les nématodes,
lorsque cultivée en tête de ro t a-
tion avec des cultures sensibles à
ce ravageur (fraise, pomme de
t e r re, tabac). Il permet de mettre
en valeur les fumiers, les com-
posts dans le but de pro d u i re un
bilan humique équilibré.

Les premiers semis de cette
plante en 1997 n’ont pas donné
de bons résultats sur toutes les
f e rmes. Au contraire, seulement
une minorité de champs ont pro-
duit de hauts rendements. Cette
plante est aussi sensible au gel
que le sarrasin et présente une
c roissance lente dans les pre-
m i è res semaines. De plus, elle n’a
pas de comportement agressif et
les mauvaises herbes peuvent lui
d é rober tout son espace vital.

I n f l o rescence stérile du millet perlé four-
r a g e r. Contrairement au millet japonais,
cette espèce ne produit pas de semence
sous nos conditions de culture .

Essai comparant le millet perlé
fourrager et le millet perlé grain

chez Jean-Luc Deschambault, 
p roducteur de pomme de terre de

N o t re-Dame-de-la-Paix, en 2003.

«Il est possible de cultiver en rotation de
pomme de terre deux types de millet :
le millet perlé de type fourrager et celui
de type grain que l’on voit ici au stade
végétatif», Marc F. C l é m e n t .

Millet perlé de type grain.

➔

Jean-Luc Deschambault s’eff o rc e
d ’ i n t é g rer le millet perlé dans un
p rogramme de culture depuis
plusieurs années déjà. Sa ferme
fut d’ailleurs le théâtre de 
multiples essais dirigés par 
M a rc F. Clément, du MAPA Q .
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sé pour la production laitière, la
semi-finition de bouvillons ou
pour la production ovine ou
c a p r i n e .

M ATIÈRE ORGANIQUE 
EN ABONDANCE

La décomposition des tiges
est rapide et produit une grande
quantité d’humus. On estime à 8 %
le K1 des tiges et feuilles et à 
15 % celui des racines. Un re n d e-
ment de 10 000 kg/ha de matière
sèche de millet produira 1 118 kg/
ha d’humus stable. En comparai-
son, l’avoine dont on récolte le
grain (2000 kg/ha), produit 732
k g/ha d’humus stable. L’ a v o i n e
enfouie en vert produit 837 kg/ha
d’humus stable.

DU MILLET PERLÉ GRAIN
POUR BIENTÔT?

La culture du millet perlé grain
est en développement pour le
moment. La sélection de cultivars
hâtifs et la sélection d’herbicides
p e rmettant de contrôler les gra-
minées annuelles sont nécessaire s
avant de lancer cette culture à
grande échelle. Cette culture off r i-
ra le même contrôle des néma-
todes et un apport de matière
o rganique plus grand que toutes
les céréales à paille actuellement
en rotation avec la pomme de
t e r re. Le marché de ce grain est
p rometteur puisque le Canada est
un importateur de ce grain qui est
utilisé pour l’alimentation humai-
ne et pour nourrir les oiseaux. Ce
grain peut remplacer le lin qui est
utilisé dans l’alimentation des
poules pondeuses.

LE MILLET PERLÉ 
À VOTRE PROGRAMME?

Le millet perlé est l’une des
belles introductions de nouvelles
c u l t u res au Québec. Il off re une
rotation bien adaptée à la culture
de la pomme de terre, est un
atout dans la réduction des pesti-
cides et aide à équilibrer le bilan

humique du sol. C’est ce que
Jean-Luc Deschambault, de Notre -
Dame-de-la-Paix, a compris dès
1997. En plus de collaborer aux
essais réalisés par AAC et le
M A PAQ, il a graduellement intro-
duit cette culture chez lui, passant
de moins d’un hectare en 1998 à
plus de 20 hectares par année.
Sans abandonner complètement

les céréales il a inséré le millet
perlé avec succès dans ses ro t a-
tions. Attention! toute nouvelle
c u l t u re demande une période
d’adaptation! Il faut donc éviter
les superficies trop importantes lors
des pre m i è res saisons et ce, tant
que la technique n’est pas entière-
ment maîtrisée à la ferme. •
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Des essais au champ tenus chez
q u a t re producteurs, dont Jean-Luc

Deschambault, ont permis de
d é m o n t rer que le millet perlé four-

rager réduit les populations de
nématodes et augmente de façon

significative (10-30 %) les re n d e-
ments de pommes de terre 

( c v. Superior) l’année suivante.

Lorsque le millet est destiné au fourrage, on procède à la pre m i è re coupe dès juillet,
puis on applique environ 55 kg/ha d’azote (N) afin d’assurer une repousse rapide.
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